30ème anniversaire du trinôme académique

Le vendredi 2 février 2018, le trinôme académique de Toulouse a organisé une journée spéciale sur le Campus de l'ISAE-SUPAERO afin de commémorer le 30ème anniversaire de la création des trinômes académiques.
Cette manifestation étroitement associée à la commémoration du centenaire de la fin de la Première Guerre mondiale, a été organisée en partenariat avec les huit délégations militaires départementales, la direction régionale de l'agriculture et de la forêt et l'association régionale de l'institut des hautes études de défense nationale, partenaires de l'Éducation nationale au sein du trinôme académique.

Jean-René Joly, directeur de cabinet de la rectrice de l'académie de Toulouse, le général Patrick Collet, commandant la 11e brigade parachutiste, délégué militaire départemental de la Haute-Garonne, Jean-Louis Lemmet, président de l'association des auditeurs IHEDN en Midi-Pyrénées et Xavier Fidelle-Gay, représentant de la direction régionale de l'alimentation, de l'agriculture et de la forêt, se sont félicités de la richesse du programme de cette journée, dont les conférences avaient pour thème général « Grande Guerre et résilience ».

En effet, après l'ouverture officielle de la journée par les autorités représentatives du trinôme suivie de la projection du film « Les trinômes académiques », un descriptif des activités du trinôme académique de Toulouse a été présenté au public par notre référent trinôme Alain Koné montrant que l'action sur l'académie de Toulouse s'inscrit parfaitement dans la démarche définie en 1987 par Pierre Garrigue, doyen de l'Inspection générale d'histoire-géographie et cofondateur des trinômes académiques avec Louis Quinio, président de l'UNION-IHEDN qui disait : «L’esprit de défense n'est nullement une grâce d'état mais œuvre d'éducation. Les connaissances, comportements et valeurs dont il est tissé ne naissent pas spontanément et doivent être enseignés». Ce partenariat exemplaire a pour mission de développer des actions de formation de la communauté éducative à l'enseignement de défense mais également de sensibilisation des jeunes à la défense, sous les différents aspects qu'elle recouvre.

Le général Irastorza a débuté le cycle de conférences en présentant « La Grande Guerre : la résilience des poncifs » au titre de la composante « Armée » du trinôme. Au travers de son intervention, il nous a incités à nous interroger sur l'histoire, que nous avons apprise à l’école pour réussir à nos examens, celle qui nous a été racontée dans nos familles et celle qui nous est rapportée à l'occasion de ce centenaire, nous a-t-elle vraiment enseigné la vérité ?
Après des échanges avec la salle et la pause déjeuner, notre camarade Jacques Péchamat a, quant à lui, tenu au titre de la composante « IHEDN » du trinôme, une conférence intitulée « 14-18, l'envol de l'aviation et de l'industrie ». En traitant ce thème, il a montré que la mobilisation des armées, la mobilisation industrielle, l’innovation par les armes nouvelles (l’avion, le char, le télégraphe,…) ont permis la victoire de 1918 et l’envol de l’industrie du XX° siècle. Après un rappel de l’effort engagé dès l’été 1914 suite à l’ardent besoin de mobilisation industrielle, il a abordé l’étude d’armes nouvelles sous l’angle du meilleur usage stratégique et tactique et plus particulièrement le cas de l’aviation, notamment en Midi-Pyrénées, puis du char.
En milieu d'après-midi, François Icher, au titre de la composante « Éducation nationale » du trinôme, donnait sa conférence « Enseigner la Première Guerre mondiale », suscitant de riches échanges avec la salle. Au cours de celle-ci, il a abordé les questions majeures posées à l’Education nationale : Pourquoi commémorer ? Que commémore-t-on exactement ? Quelles connaissances transmettre aux jeunes générations ? Il a également voulu mettre en lumière la nature du dialogue entre l’histoire et les mémoires de la Première Guerre mondiale, porter la réflexion sur un système de valeurs où le sens de certains verbes et de certains mots revêt une dimension particulière pour les élèves : s’engager, obéir, désobéir, courage, devoir etc. et enfin, en cette année 2018, il a voulu s’attarder sur une problématique d’actualité en résonnance avec l’année 1918 : sortir de la guerre pour préparer la paix, questionnement en liaison étroite avec le concept de résilience.
De l'avis de tous, cette journée anniversaire a été une très belle réussite qui a permis de surcroît de renforcer les liens existants des partenaires du trinôme, qui comme les mousquetaires sont aujourd'hui quatre.
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